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Paris, 24 octobre.

USTE DES CANDIDATS
XXI<* ARRONDISSEMENT

J- Schaller, Henri , prés, du Conseil d'Etal
'• Dinichert, Constant, à Montilier.

XXII*> ARRONDISSEMENT

J 
B08sy, Aloys, conseiller d'Etat

' Gottofrey. Vincent, juge cantonal.

. XXIII*3 ARRONDISSEMENTy
J Grand, Louis, président.
'•ÏWraulaz, Alph., conseiller d'Etat

AMèRES DéPêCHES
8«Mrtce télégraphique de la Liberté

** guerre au Transvaal
.. i_, t . tondras, 24 octobre.

k. té«8r*PW« de Ladysmith au ita«2/Wraph, à la date du 22, 2 h. 10 de.̂ és-midi , que 9000 Boers, commandés
to,f e Président Kruger et le général Jou-
£> ont attaqué Glencoe. Le général Yule
_ -?n*Porté son camp dans une meilleure
p-OD.
:«* Morning Post croit que le général
ri, a dû abandonner ses blessés et ses
Miniers à Dundee.
j0(, Durban, 24 octobre.
ld ° Boer* prisonniers ont été envoyée àuy *mt_.
(w , ï-ondres., 24 octobre.
; * télégraphie de Ladysmith à laltoi.y
iu* 1°e les Boer» , commandés par les
1 .d ***" Joub 8rt et Vegan , ont attaquée
_t_ .& 8amedi. La fusillade a continué18'a journée.
U Proftorla , 24 octobre,¦«(.g Béoéral Joubert télégraphie que

'"ftdo Meyer a rencontré les Anglais à
Ht» Eraamus , qui devait concourir à
0 tr.* Ue '* n 'a Pas paru. Lii» Boers ont eu
•Ht fw et 85 blessés. Le s pertes des Anglais

•^Portantes.
-, . -Londres *, 24 octobre,
. télégraphie de Colesbwrg au Times
[."rés istance est impossible. Lés habi-te préparent à évacuer la ville.
,6 . LoDdrfta, 24 octobre,
j ïûinistère de la guerre publie une
îla P°rte --e8 pertes éprouvées par les
n i8 » Elandslaagte à 257 hommes au
^ 
¦*• officier* ont été taéa et 30 blessés;

u^ 
37 

sous-officiers ou soldats tués et
"•«ses. 10 ont disparu.

!<•• p Parfis , 24 octobre.
l'^Oaro dit qu 'il ne faut pas s'attendre

*% et»tuaUté d'un© intervention étran-1>i »a^
u'-,lcooque en faveur des Boers. Les

Nôt?Cas sont occupées ailleurs. La pré-
1 % ?.*ce ^^ive de l'Angleterre excite
S n. cp°i«8ante des nations , mais ce
h i.P«I en f_.T.<_,.r. _._.  w _ _ _ o x r a a \  nne. nn

^Ploaion.
iS Q_. ï-orodrès, 24 octobre.
C ¦%i?°.bro des Commune!» a voté , lundi ,
^"Cftii lx contre 28, une proposition du
i% "fr de l'Echiquier , «ir M. Hioks-
Pti ¦*¦-«• h eau **: une émiseson de bons duIf -  P°ar huit millions délivres sterliDgs ,
IM * m.^ré,j:*t8 «"upplémentaires do guerre .

^•iul, rité était composée de députés

Le Matin dément les bruits qui courent
et d'après lesquels le général de Galliiïet
quitterait le ministère de la guerre.

Nouvelles
dn jour

A la Ghambre des Communes , le gou-
vernement anglais a fait donner lecture,
hier lundi , des dernières nouvellea arri-
vées du théâtre de la guerre.

D'après ces communications officielles ,
de fortes colonnes de Boers venant du
Nord ét de l'Ouest avancent contre les
forces du général Yule qui a quitté Dundee
pour Glencoe où il a concentré ses trou-
pes. Le général Yule a laissé probable-
ment ses blessés à Dundee. Le général
White occupe la position de Ladysmith ;
il reçoit des renforts de Pietermaritzburg.
L'ennemi paraît avoir une grande supé-
riorité numérique. Il semble résulter des
déclarations gouvernementales que le
bruit d'une deuxième victoire à Glencoe
est inexact.

Il se dit môme que l'administration de
la guerre aurait reçu des nouvelles dé-
sastreuses du |second mouvement offensif
des Boers sur Glencoe.

Dans cette nouvelle affaire , à laquelle
les troupes boers, qui avaient engagé
l'action la veille, ont pria part , les Ang lais
auraient été battus et auraient subi des
pertes telles que le ministère de la guerre
veut attendre la nouvelle de quelque en-
gagement favorable avant d'en faire part
au public.

Oa ajoute que l'affaire d'Elangslaagte
n'a eu pour résultat que d'attirer les
forces de sir George White et de les
occuper , pendant que les deux autres co-
lonnes du général Joubert opéraient con-
tre Glencoe.

La Saint-James Gazelle confirme que
les Boers ont poussé l'attaque des Anglais
jusque dans leurs retranchements de
Glencoe et étendent le champ de leurs
opérations.

Le même journal apprend que les
Boers bombardent Dundee, d'un feu
nourri , avec des canons de fort calibre.

Quant aux pertes des Boers, signalées
par les Agences anglaises , il faut en
rabattre beaucoup. Legênéral boer Kolin,
dont on annonçait la mort , n'est que
blessé. *

On ne s'explique pas que les journaux
anglais comptent parmi les tués lé géné-
ral boer Viljoen, qui , au début des hostili-
tés , était signalé comme opérant dans
l'Ouest.

Le fait d'armes qui réjouit le plus le
cœur des Anglais, c'est la capture . du
colonel allemand Schill... parce qu'il est
Allemand.

Kimberley est investi par les Boers, qui
ne lâcheront pas bénévolement la balle
proie que cette ville leur promet : Cecil
Rhodes en personne.

Le Napoléon du Cap paye d'audace. Il
s'est mis à la tôte d'une troupe de cavale-
rie irrégulière.

• *Les ADglais ne sont pas impudents
au point de transformer des défaites en
victoires, main ils sont capables de se
taire sur leurs échecs et d'amplifier leurs
succès. Aucun contrôla ne peut s'exercer
sur les informations qu'ils livrent.

Du côlé des Boera, on n 'apprendra
rien, car le Transvaal est pour ses dôpô

ches à la merci de ses ennemis. C'est la
Pall Mail Gazette qui l'avoue ingénu-
ment. « Le Transvaal, dit-elle, ne peut
télégraphier en Europe que par le Cap et
la baie de Delagoa. Au Cap, nous avons
Où censeur politique des télégrammes.
Hien ne passe donc de ce côté que ce que
nous voulons bien laisser passer. A la
baie de Delagoa, nous ne pouvons pas
intervenir, car nous n'avons pas de cen-
sure ni le droit d'en établir. Mais toutes
les dépêches câblées sur la côte orien-
tale d'Afrique doivent passer à Aden.
C'est là que s'exerce la surveillance an-
glaise par une sévère censure. »

Les Yankees se soucient peu que, dans
leur guerre contre l'Espagne, ils aient
eu les sympathies non déguisées de
l'Angleterre. Ils déguisent encore moins
leur réprobation de la guerre que les
Anglais font au Transvaal. Ils se sou-
viennent de leur lointaine parenté hol-
landaise avec les Boers et les Afrikanders
du Gap.

Il y a quelques jours, les vieilles
familles new-yorkaises ont manifesté.
Elles veulent qu'on sache bien que New-
York a étô fondée — en 1623 — par des
Hollandais qui en achetèrent le sol aux
Indiens pour 120 fr. Le prix du terrain
dans cette cité, alors nommée la Nou-
velle-Amsterdam, s'est depuis sensible-
ment élevé. En 1664, une flotte anglaise
s'empara de Ja ville su nom du duc
d'York et lui donna son nom actuel. En
1673, elle redevint ville hollandaise ;
mais, l'année suivante, l'usurpation bri-
tannique devint définitive par un traité.

Les plus anciennes familles new-yor-
kaises sont de vieille souche flamande
et elles portent des noms qu'on lit
couramment sur les enseignes dans les
Pays-Bas. Ainsi les Vanderbilt , les
Astor , les Stuyvesant , les Van Wyck.

Dans les cercles politiques de Londres,
on craint que la France , la Russie et
l'Allemagne n'imposent leur arbitrage à
l'Angleterre aussitôt que les troupes bri-
tanniques auront remporté sur les Boers
une victoire décisive.

On mande de Saint-Pétersbourg à
VA llgememe Zeitung de Munich que
les récentes négociations qui ont eu lieu
à Paris entre le comte Mouraview et M.
Delcassé ont porté sur ia manière dont la
France et la Russie pourraient profiter en
Asie de la nécessité que s'est imposée
l'Angleterre de concentrer ses efforts
dans l'Afrique australe.

Six cents pèlerins Anglais , conduits
par le duc de Norfolk , sont arrivés à
Rome, la semaine dernière. Le Souverain
Pontife, qui suivait les exercices d'une
retraite avec toute sa Maison , n'avait
pu d'abord les recevoir.

L'audience pontificale a eu Ueu hier,
mercredi. Léon XIII a fait lire une allo-
cution dans laquelle il se déclare heu-
reux de voir dans un môme pèlerinage
Anglais et Irlandais réunis. Puis il s'est
plaint que des catholiques anglais se
soient parmis de censurer la conduite du
Saint-Siège. Léon XIII n'a pas dit un
mot de la guerre du Transvaal.

Lea journaux de Londres se deman-
daient si Léon XIII ferait quel que allu-
sion aux affaires sud-africaines. Ils sou-
haitaient plutôt que non. Leur désir
n'était pas dicté par un sentiment de
modestie.

L'émir d'Afghanistan e&t-il réellement
fou , comme l'ont annoncé certaines
dépêches, il y a quelques jours ?

Au demeurant , il l'est si peu qu'il tire
profit des soucis politiques de l'Angle-
terre pour tâcher de faire augmenter la

pension que le Trésor anglais lui paye.
Si l'on ne grossit pas la somme de livres
sterling qu'on lui verse annuellement, il
va, dit-on, négocier avec la Russie l'occu-
pation de la ville de Hérat. G'est le point
stratégique que les Russes et lesADglais
convoitent depuis longtemps.

* *
L'état des esprits à Barcelone continue

_ préoccuper le gouvernement espagnol.
La résistance des contribuables de Barce-
lone et l'extension visible de l'agitation
régionaliste remet sur le tapis la question
de l'opportunité de la suspension dea
garanties constitutionnelles en Catalogne
avant l'ouverture des Cortès.

Le capitaine général .de la'Catalogne,
général Despujols , est "arrivé ;avant-hier
à Madrid et a eu de longues conférences
avec lea ministres de la guerre, dejl'inté»
rieur et avec M. Silvela , auxquels il a
communiqué son sentiment sur la gravité
de la situation à Barcelone et la nécessita
de fortifier le principe de l'autorité.

* *Les démonstrations antiallemandes en
Moravie prennent une tournure d'exces-
sive brutalité. A Bolleschau, deux ma-
gasins ont été pillés et le feu a étô mis à
une maison. La foule a attaqué la gen-
darmerie, qui a dû faire usage de ses
armes. Il y a eu trois morts .. et̂ p lusieurs
blessés.

L'archiduchesse Stéphanie, fille duîroi
des Belges, veuve de l'archiduc Rodolphe
d'Autriche, future épouse du comte
hongrois^ Lonyay, a éprouvé de grandes
difficultés à se mésallier.

La Cour d'Autriche ne voulait paa
qu'elle se mariât à un protestant : le
comte Lonyay s'est converti au catho-
licisme, qui était d'ailleurs, il n'y a pas
longtemps, la religion de sa famille.

François-Joseph ne voulait pas davan-
tage qu'elle contractât mariage avant
que sa fille , l'archiduchesse Elisabeth,
âgée de seize ans, fût elle-même mariée,
car la jeune archiduchesse aurait perdu
ses titres. Gette fille les conservera, car
elle sera déclarée majeure avant le
mariage de sa môre. Enfin , l'archidu-
chesse Stéphanie ne sera plus Altesse
impériale et, au lieu d'un million de»
francs d'apanage que lui donnait Fran-
çois-Joseph, elle ne recevra plus annu-
ellement que deux cent mille francs.
Mais ce n'est pas l'argent qui fait le
bonheur, c'est le comte Lonyay.

LE DEVOIR ELECTORAL
Il y a un point que nous avons à peina

effleuré hier , et sur lequel nous deman-
dons à revenir , car il a une très grande
importance.

Chacun sait que nous vivons en Suissa
et dans le canton de Fribourg sous un
régime républicain démocratique. Les ci-
toyens participent à la direction des affai-
res publi ques en choisissant les députés
chargés d'exercer le pouvoir législatif ,
de nommer aux principales fonctions et
de contrôler la marche du pouvoir admi-
nistratif.

Pouvons-nous décliner celte participa-
tion à la vie publique ? Pouvona-nous
dire : « Après tout , je ne suis pour rien
dans l'établissement ou le maintien de ce
régime, et l'on ne peut pas «n'imposer
des devoirs que je n'ai pas acceptés. »

On irait loin avec cette théorie que nous
avons entendu émettre quelquefois. Avez-
vous choisi votre père et votre mère ? Et
pourtant vous avez des devoirs envers
eux. Avez-vous choisi vos frères et vos
eœurs ? Avez-vous choisi ie baplême qui
vous a étô conféré , la première éducation



que vous avez reçue ? C'est la Providence
qui a choisi pour vous ; c'est la volonté
de Dieu sur vous qui s'est ainsi traduite.
Elle aurait pu se traduire autrement, et
elle ae traduit autrement pour un grand
nombre d'hommes. C'est vrai ; mais il ne
s'agit pas des autres * il s'agit de vous-
mêmes, du milieu dans lequel le Créateur
vous a placés pour y correspondre à ses
vues providentielles.

Dieu aurait pu aussi vous placer dans
un autre milieu social, où vous n'auriez étô
électeur ni ôligible : cet état social n'est
pas si loin de nous dans le temps ni dans
l'espace. S'ensuit-il que vous avez pour
ce motif le droit de faire abstraction des
conditions dans lesquelles vous vivez
effectivement, et de vous placer par
caprice dans les conditions qui auraient pu
être les vôtres ? Autrefois, lorsqu'il n'y
avait pas de chemins de fer, la distance
était une excuse pour le non-accomplis-
sement de certains devoirs de famille,
par exemple. Que diriez-vous de celui
qui refuserait de tenir compte des facilités
et de la rapidité des modernes moyens de
communication et estimerait pouvoir
ainsi se soustraire à ces devoirs ?

Le citoyen qui se désintéresse de la
marche des affaires , dans une République
démocratique, ne saurait non plus allé-
guer d'excuse tirée de son défaut de
consentement ou de la nouveauté des
institutions politiques. La volonté de Dieu
s'est manifestée en faisant naître et
vivre ce citoyen dans une société qui lui
confère certains droits politiques. Ges
droits impliquent nécessairement des
devoirs, ne serait-ce qu'à cause des
conséquences funestes qui pourraient
résulter de la négligence ou de l'absten-
tion systématique.

Le Pape régnant, qui voit de loin et de
haut la marche de l'humanité, s'est atta-
ché à inculquer aux fidèles l'obligation
de prendre part à la vie publique. Il a
écrit sur ce sujet l'une dea Encycliques
les plus importantes de son long pontifi-
cat. A ses yeux , la participation aux
votations n'est pas simplement une fa-
culté donnée aux citoyens et dont ceux-ci
géraient libres d'user ou de se priver.
Léon XIII a posé comme règle que les
fidèles doivent d'une manière générale
rejmplir leur droit d'électeur. A cette
règle, il n'a indiqué qu'une exception,
qui a sa cause dans les conditions spécia-
les faites aux catholiques d'Italie par les
événements de 1859 à 1870.

Le Pape enseigne aussi aux fidèles les
règles dont ils doivent s'inspirer dans
l'accomplissement de leurs devoirs civi-
ques. Ces règles peuvent se résumer
ainsi : Agir, en telles circonstances don-
nées, pour le mieux des intérêts de l'Egiise
et de l'Etat , intérêts qui ne peuvent être
jamais incompatibles. — Il y a obligation
absolue de se préoccuper du bien de la
société religieuse et de la société civile ;
mais le mode, selon les temps, les lieux
et les milieux, est confié à la prudence et
à la conscience des fidèles , sous réserve
cependant des directions que l'évêque peut
être appelé à donner en certaines circons-
tances spéciales.

L'intervention épiscopale sera évidem-
ment tout à fait exceptionnelle ; mais le
fait que le Pape la prévoit nous prouve
l'importance que le Chef de l'Eglise atta-
che à l'accomplissement du devoir électo-
ral ; ce fait prouve aussi que les actes de
la vie publique sont soumis au pouvoir
des chefs. Le cas le plus fréquent est celui
où des clefs politiques, s'inspirant des
intérêts et des besoins de la religion aussi
bien que de la patrie, prennent la direc-
tion du mouvement électoral. Les règles
ordinaires de la prudence imposent pres-
que toujours aux particuliers de suivre
ces directions autorisées , car il faudrait
des circonstances bien exceptionnelles
pour légitimer une agitation en sens con-
traire. Léon XIII, en effet, recommande
aussi et par-dessus tout de maintenir à
tout prix l'union entre les catholiques
soumis à son Encyclique. Or, qui ne voit
qu'un ôparpillement des votes sur diverses
candidatures et la lutte qui en serait la
suite nécessaire , auraient pour consé-
quence funeste d'introduire des divisions
dans nos rangs en faisant naître des ran-
cunes et des projets de revanche que le
temps apaise trop rarement.

PI I P PT Hlf ll UQ I Confédérés catholiques, nous avons l'assurance
Em L. L. E C l  Itt -JU Q 1 que , dans les mauvais jours , leur appui sera

I l'une de nos forces.

En quelques alinéas débordants de fiel
piétiste, la Gazette de Lausanne vient
de faire le procès de la presse catholique
romande. Elle dénie aux journaux catholi-
ques « qui s'impriment » — savourez la
perfidie de ce sous-entendu — «à Genève, à
Fribourg, à Sion ou à Porrentruy », l'inspi-
ration patriotique, lesentiment national; elle
les dénonce comme suspects d'inaivisme ; elle
les proclame, en deux mots, non Suisses.
C'est odieux et bête ; mais cela est. Nous
citons :

Eucore que les occasions de lui fournir de
bonnes répliques ne manquent pas, nous
n'aimons pas à discuter avec la presse catholi-
que de la Suisse romande.

Nous spécifions , parce qu 'il y a entre les
journaux catholiques de Lucerne, de Saint-
Gall ou de Soleure et ceux qui s'impriment à
Genève, à Fribonrg, à Sion ou à Porrentruy,
des différences essentielles.

Tous sont catholiques , les premiers autant
que les seconds. Mais avec les premiers , quoi-
qu 'ils soient écrits dans une languo qui n 'est
pas la nôtre , nous nous sentons des idées com-
munes, des appartenances communes. Ils par-
lent des affaires suisses comme des Suisses, ils
pensent en Suisses ; ils ont pour notre pays
commun, pour ses institutions , pour ses auto-
rités — et quand bien même, comme nous, ils
les critiquent souvent — les mêmes affections
et les mêmes respects. Leurs joies sont nos
joies et leurs espérances nos espérances quand
il s'agit de la patrie , de sa grandeur morale et
matérielle. Malgré la différence des points de
vue et les dissemblances confessionnelles , nous
nous sentons avec eux comme d'une seule
famille.

Il n'en est pas de même avec les journaux
catholiques romands. Quand ils discutent de
nos affaires suisses, c'est sur le ton détaché de
quelqu 'un qui n'en serait pas ou qui n'en serait
qu 'à moitié , qui nous observerait comme du
dehors et nous jugerait avec des préoccu-
pations ou des arrière-pensées qui ne sont pas
les nôtres. Nous ne nons sentons pas avec eux
sur le terrain solide d' une communauté natio-
nale , d'un attachement commun aux mêmes
symboles, aux mêmes lois. Les mots n'ont pas
le même sens, sonnent autrement dans leur
boucha et dans la nôtre. La langue est bien la
même, mais ils la parlent avec nous ne savons
quel accent exotique, qui leur vient de l'autre
côté du Jura. En sorte que nous ne com-
prenons guère, ou pas du tout, et que, pour ne
pas tomber dans les coq-à-1'âne, nous préférons
ne pas discuter.

Nous nous sommes demandé parfois si nous
n'étions pas victimes de quelque préjugé ou de
quelque parti pris qui serait notre propre fait
et nous nous sommes évertués souvont à sur-
monter des défiances qui pouvaient être injus-
tes. Nous n'y sommes guère parvenus et
sommes demeurés perplexes.

Eh bien, nous aussi nous sommes demeu-
rés perplexes devant ces inepties ; nous
nous sommes demandé ce qui l'emporte , de
l'odieux ou du ridicule , dans ce morceau
qui sue le pharisa Ume le plas outrecuidant ,*
nous nous sommes demandé aussi quel
peut bien être l'état d'esprit d'un journa-
liste suisse qui , parlant d'autres Suisses,
écrit cette phrase monstrueuse : « Nous ne
nous sentons pas avec eux sur le terrain
solide d'une communauté nationale >, et
qui lance cette affirmation imbécile : « La
langue est bien la même, mais ils la parlent
avec nous ne savons quel accent exotique,
qui leur vient de l'autro côté du Jura. >

Ah 1 que cela sent bien son piétiste !
Et que l'on reconnaît bien là le fanatisme
irréductible , l'ôtroitesse haineuse de la
vieille Gazette, vainement dissimulés sous
le fard d'une courtoisie feinte et sous un
maintien emprunté de bonne compagnie l

Nous n'aurions, pour faire toucher du
doigt, au journal de l'Egliie libre, l'insanité
de ses propos , qu'à lui dire de se relire. Il
verrait que, dans le même article dont nous
venons de citer l'entrée en matière, une
colonne plus loin, il s'est infligé à lui-même
un démenti péremptoire. En effet , la Gazette
prétend corroborer le monstrueux jugement
qu'elle porte contre nous en invoquant le
témoignage d'une brochure de source ca-
tholique , parue récemment à Genève et trai-
tant des questions religieuses à l'ordre du
jour dans ce canton. Mais ce témoignage
dont elle veut nous accabler tourne contre
elle, et ce n'est qu'en lui faisant effronté-
ment dire le contraire de ce qui est dans
l'esprit et dans la lettre même des auteurs,
que la Gazette a pu leur prêter ses odieu-
ses suspicions à l'endroit de la presse ca-
tholique romande prise dans sa généralité,
et , notamment , à l'endroit de la presse
catholique fribourgeoise.

Voici, en effet , ce qu'écrit l'un des auteurs
de la brochure :

Puisque mon sujet me conduit là , est-ce sans
raison , le croyez-vous, que , pour une seconde
fois dans ce siècle, les catholiques genevois ont
été réunis à un évêché suisse ? D'abord en 1819,
puis en 1883, lorsque Léon XIII supprima le
Vicariat apostolique de Genève, qui avait vécu
dix douloureuses années. J'estime quo c'est un
immense bienfait pour nous. Isolés à l'une des
extrémités de la Suisse, nous risquerions d'être
déhoedés car le flot étranger. Notre réunion, au
diocèse de Lausanne el au canton de Fribourg
nous permet d'agir avec plus de puissance sur
les nombreux immigrants que nous apporte
chaque année nouvelle- Mieux reliés à nos

La Gazette a reproduit cet extrait de la
brochure sans voir la flagrante contradic-
tion qu'il apporte à ses allégations. Ainsi,
les catholiques genevois considèrent comme
un bienfait et une garantie de l'intégrité de
leurs liens d'attachement à la Patrie suisse
leur contact moral et religieux avee Fri-
bourg, et la Gazette a le front d'invoquer
leur témoignage pour jeter la suspicion sur
le loyalisme des organes de l'opinion publi-
que fribourgeoise! Oh! la bonne foi piétiste!

Mais, au surplus , quand a-t-on vu la
Gazette mettre de la bonne foi dans ses
rapports avec la presse catholique? Ainsi
qu 'elle le dit désinvoltement : elle n'aime
pas à discuter avec nous ; or, ce n'est que
dans la discussion qu'il est besoin de bonne
foi ; pour injurier et ealomnier , il n'en faut.

Les injures de la Gazette, nous pouvons
les mépriser. Certes, nous ne permettons
à personne de suspecter notre patriotisme
et de contester à notre journal son nom de
journal suisse; né tel, il l'est resté toujours ,
et trente années d'existence pendant les-
quelles il a vécu de la vie de la Patrie, tra-
vaillé au bien commun et lutté pour les
droits des catholiques suisses , lui donnent
le droit de porter fièrement ce titre. S'il
est quelqu'un à qui il messiée de le lui dé-
nier, c'est précisément la Gazette. D'elle à
nous, le reproche d'incivisme ou d'exotisme
sonne étrangement. On ne nous a pas vus,
comme elle, pendant la lamentable affaire
Dreyfus , oublier les devoirs d' un journal
suisse et les bienséances internationales ,
pour nous jeter à corps perdu dans les af-
faire» intérieures d'une nation étrangère,
mener ardemment campagne contre ses
institutions et, par un illogisme flagrant ,
travailler à démolir , au delà du Jura , les
assises de l'ordre social , dont on s'est cons-
titué , en deçà , le jaloux défenseur. On ne
nous a pas vus , surtout , comme la Gazette,
offrir les chaires de nos temples à des apô-
tres des haines confessionnelles venus de
l'étranger , et encourager l'œuvre néfaste ac-
complie par ces fauteurs de divisions intes-
tines dans un pays qui n'était pas le leur.

Enfin , suprême différence entre elle et
nous , au milieu des plus âpres luttes de
presse, jamais il n'est tombé de notre
plume, à l'adresse d'un adversaire , cette
monstrueuse accusation de mauvais patrio-
tisme qui s'étale dans la Gazette à l'adresse
de la presse catholique romande.

Et cela nous venge suffisamment d'une
aussi basse injure.

BjnnjE SUISSE
Les réunions de dimanclie. — Les radicaux vau-

dois et les socialistes. — Entente des libéraux
et des démocrates. — Pacification au Jura. ¦—¦
La lutte dans la Haulc-Argovie. — Nouvelle
liste socialiste à Zurich. — En Thurgovie et aux
Grisons.
Les dernières dispositions stratégiques

en vue de la bataille de dimanche prochain
sont prises. Tous les pions «ont sur l'échi-
quier. Il ne reste plus qu 'à les mettre en
branle.

Si nous dégageons la signification politi-
que dos manifestations électorales dont
nous avons donné hier la nomenclature,
nous y trouvons matière à plus d'une
remarque intéressante.

Tournons d'abord nos regards vers Je
château de Chillon , salle des Chevaliers, où
plus de 500 citoyens vaudois sont accourus,
dimanche , à l'appel des princes de la
démocratie.

Les chevaliers de jadis, qui étalent leur»
armures et leurs pourpoints éclatants sur
les murs à fresques , ont dû ouvrir de grands
yeux devant ces « vilains » et ces « manants >
qui ont pris leur place dans les tournois
modernes, où l'on se bat à coups de bulle-
tins, arme moins lourde , certes, que les
massues , les lances, les hallebardes ou les
arquebuses , mais arme souvent plus efficace
et plus meurtrière.

Parmi ces nouveaux hôtes de l'ancien lit
de justice , point de place pour les socialistes.
On leur a signifié , d'entrée de cause, qu'ils
n'avaient point voix au chapitre. Excom-
munication majeure. M. Fauquez doit
attendre qu'un second 89 inaugure l'avène-
ment du quatrième Etat.

Le ténor de l'assemblée de Chillon , M.
Ruchet , conseiller d'Etat et député aux
Etats, a été le grand tombeur de la candi-
dature socialiste. Voici en quels termes il a
signifié à M. Fauquez et à ses amis l'ana-
tlième radical :

On nous demande aujourd'hui de faire una
place dans notre liste à ce groupe qui s'est
séparé de nous et dont l'organe officiel injurie ,
insulte à journée faite, vilipende sans relâche
le parti radical et ses membres 1 On nous de-
mande de lui ouvrir les bras au moment où ,
sur son drapeau , on lit cette devise : « Guerre
au parti radical suisse > , au moment où la
tactique du socialisme est de courir sus
aux démocrates , de jeter la déroute dans leurs
rangs , quitte à s'arranger après avec les con-
servateurs ! Vraiment , je n'y comprends plus
rien,

Il y a quelques jours , vos délégués ont;
une adresse à notre conseiller fédérai -̂  Ju -
pour l'engager à rester à son poste , et vou
enverriez à Berne , en même temps _ "e ,,, M|
adresse, l'homme qui l'insulte tous les )0H",' i
(Cris de jamais I jamais ! Vifs app laudisse» "" •'

Après ce vigonrenx QUOS ego dtt lf ^ Z_
radical , il était à prévoir que les P»rtl^"td'nn cartel avec les socialistes ne serai e
pas nombreux. Aussi la proposition a» j
Vulliet , député de Lausanne, qui ?¦»¦*?*
faire place à un candidat de la sociale, n
t elle réuni que 20 voix. . „.,+-

Un enfant terrible du parti , M. ABOTBj
Massard, député de Gragon, ne voulait a

^
.

cune liste commune, ni avec les libéraux *
avec les socialistes. Sa proposition a
rejetée par 450 voix contra 50. . ,i6

Les deux noms acclamés par l'aaeei0? cdes libéraux-conservateurs seront a .
introduits dans la liste radicale. C8

c\,r£ '
comme on sait , ceux de M. Edouard Sec
tan et de M. A. de Meuron. L'entrée de c (
deux libéraux de la jeune école au Coj?'ijanational donnera à la députation vatt»J§§
un relief assez accusé. La minorité *J»M
en somme, ce qu 'elle a de mieux et de P
nettement tranché. a9.Dans son ensemble , la députation »»
doise sortira rajeunie de l'élection
29 octobre. .tiflA l'assemblée d'Yverdon , où a été arr6 '
la liste radicale de rarrondiaseiue **'1 j
Nord , c'est M. Donat Golaz, députe %
Etats, qui s'est chargé de faire le Pr°iDj
du parti socialiste. Il n'a pas été »%
tranchant que M. Ruchet. Citons le .&sm
le plus épicô de sa harangue : ,.

Le moment n'est pas encore venu i'a<.?° pjis
uu uepuie aux sociansies, si gros soi'— ,< ja
d'un ouvrier , je suis fier d'avoir Porj 1j)ieJblouse et de serrer la main aux plus 'lU V:r5 >des travailleurs ; mais il y a des « oU n'aP"auxquels je ne tire pas mon chapeau- 3e ct$.
pelle pas ouvriers et pères des ouvriers ja
qui n'ont fait qu'exciter la haine, se*»* ,8
discorde et qui traînent chaque jour da v __$
boue les premiers magistrats du Pa?^és e*concitoyens les plus dignes, les plus a **-0
les plus respectés. (Bravos.) j

On voit que les radicaux vaudois a8 '. s
pas prêts à suivre le conseil que le'.b|a
uouut . sa. _ avon , ei u esc même v" .ii
que les énergiques paroles des orateur f è,
Chillon et Yverdon ne soient pas *sy 0\s,
percussion sur le vote du peuple 8ei*fnatê-

Selon une louable habitude , les &è\x0\t
aux Chambres fédérales ont pris la P%<
dans ces diverses assemblées pour f* Tj*
compte de leur mandat et donner le°r $
eur les questions fédérales à l'or*"8 '
Jour* . «e?

A Morges , par exemple, M. Thélici »y .
pliqué pourquoi le budget militaire v* Ytt.
vait pas être sensiblement réduit- y0 e]).
côté, M. Lagier s'est prononcé fort 81"
contre les subventions scolaire-*

•*• «..fi-1'1
Le Jura a évité uno lutte qui pro»0 $_

d'être acharnée , maia dont personn 8' j0e.
aucun camp, ne pouvait garantir / ' ¦«.
C'eût été trop beau de voir aux Pr,t rg O*
préfets des troia districts (Porrentroy- .̂ lè
fon et Delémont). Ce spectacle n'a P3" lP o&'
les Comités qui ont la charge et la re jjo«'
R ' i h i l i . _  _ t\_ n<__r_tin__ àlaotorsleS- , ,, Al
regrettons , pour notre part , la retf^L.^-
M. Boinay, qui était considéré aux 8oï
bres et dont l'attitude faisait plai» 1*
amis des situations nettes. r_ è° '̂A sa place , voici un revenant , M- xl^g èt-
qui a laissé des souvenirs très B-.ei'' 0JJ _
Pour nous dédommager , nous COH &.J el
M. Folletête , un vaillant et un ér»0' ii
qui s'incarne une belle page de l'his»0
Jura.

.M» -*
Si le Jara est tranquille, le dotf* 0t«'

M. Durrenmatt , par contre , I8 M$e-
Argovie, verra une bataille h

^
nVDri*sefjLes candidatures de combat ont ôté rer ^.

La Volkspartei porte ses chefs i8
populaires. 0tfP

Devant cotte levée de bouchers "»0tr *Jvatrice , qui se complique d'une ,_e$,t*
en campagne du parti ouvrier , les r, i9i- «f
ont senti le danger qu'il y aurait a f̂la moindre fissure s'ouvrir dans le" $\W
tation actuelle. Ils ont donc ,dôlB j,e
M. BaDgerter à retirer sa dén»i«"'tti e8'
Bisherigen, tel est le mot d'ordre» t j«P
le talisman qui doit sauver la
compromise.

*% tt iB
Les socialistes zuricois , non .̂î ^e f̂ '

lutter dans le 1« et le 2***1* arrondi»» „, i»
ont levé l'étendard de la lutte an *-»1 do0 c *
3™ arrondissement. Ils *.'attaquen' ,j6te-
la place forte de M. Forrer. •£flW #

,
%t

arrêtée dimanche à Iilnau , sabre z\,. rret'
A J...I.. . .- Kl _ _ _ i l i _ r r _ r .  '*' ___ O0
..un, rauieaieB . M U I . •_. D _ '1,J B j .j.ju r0 . f
Stadler , et leur oppose les cand*a R wett*'-M
MM. Henri Scherrer, à Saint-G»' 1' ricii, "
rédacteur du Grùtlianer, à \jgae °"
Schmid , ancien président de W *¦*
paysans, à Vollikon-Egg.

* »tob-'e* * ,M oo o»w 18
En somme, les élections ou * $&» t

seront particulièrement agite8* flr jpo **
Saisie orientale. Du fond -w'



Rm?» ***¦ borii8 du lac de Constance , la tielles à la constitution de la Compagnie ,
g f^des partis est ouvertB. en appelant à participer à la formation du

L, ° Thttrgovio , les démocrates et lea socia- capital social , outre l'Etat et des communes
J?8 tiennent bon pour M. Streng, et les de Neuchâtel , du Locle , de La Chaux-de-
C* ,U68 n'ont Pas &°c69ié l'étrange Fonds et de Cernier , toutes les communes
^,

e?*utant que les libéraux aux abois qui en feront la demande, ainBi que les
''aient leur octroyer. particuliers et les Sociétés privées.

• .i»01 ¦¦ 'arrondissement de Dissentis , les ' < ¦
ie uau*grison» donnent l'assaut au siège F A BTS DIVERS
[«J Decurtins, mais ils y perdront leur r **' * ° """ ¦"°
"**̂ __ . , 

' ¦ ÉTRANGER

Pj \*i__a*tF*r *_ 9:'_i __ A *^PI/\M

%a Uon8 r-Sdérnles. — Dans sa séance
-J81, soip, le Comité électoral démocrati-
to Revois a adopté à l'unanimité, la can-
Cï1/8 aa Conseil national de M. A. Gros,
y« •*•- Présenté par le Comité central
fixa nt.

C* "«te démocratique est définitivement
« Ppaôe eomme suit :

Ca**n national: MM. G. Ador; E. Odier ,*
U.r°s; Ritzchel , député aux Etats ;
(Voient.

_r?**il des Etats : MM. E. Richard ;
Chenal.

»... Dana .__ _7B or>v.r.nr.îoo_mnat fédAral.

'•W celui de l'Engadine, trois candidats
tio«.y Portés pour l'élection au Conseil na
kç> tous trois appartiennent au parti
Ujtj ai ; ce sont M. Albertini , conseiller
k__ \&l sortant ; M. Tœndury, banquier à
%« D' Qt M- Vita-> conseiller d'Etat, qui
^enterait la 

Basse-Engadine.
J» a 

une assemblée électorale socialiste du
k rrondissoment fédéral (Zurich) a décidé
h "? grande majorité de porter une liste
** .\. re nom8 P°ur l'élection au Conseil
J( n

0Qal. Des dépulés sortants , cette liste
.ta »te ra que M. Kundig, et elle rempla-
V MM. Geilinger , Forrer et Stadlor par
iU. H- Scherrer , avocat , à Saint-Gall ,
H C f f , rédaeteur, et Schmid, aneien pré-

111 de la Ligue des payan», à Volken. ,

» U °*asell fédéral. — Le Conseil fédéral
rits §iié télégraphiste à Lausanne, M"8 Ma-
Po-tg^'tmaître , d'Yverdon, buraliste de
-^ ». ""usauno.

_ i J 1 a nommé ingénieur du contrôle pour
Hct min » de fer spéciaux , M. Roland
*t to-_ f

' de Sahr> actuellement ingênieur-
-Jy'sien à la Compagnie Motor à Baden.

Nbo. ««bside a étô alloué au canton de
•a * *** (20 %) pour le dessèchement de
%s i elîe atl lieu dit * Bn l'entérine »,
*H0 f 'a commune de Rossens , maximum

^
iontîers suisses. — L'association

. - ,°' OU. K'.l'.'l Snid-lca o «... onn . ,. - ¦-,;; ', , '¦ '' n.
_ t*_\  A 

OW" J A _ W J — L - L - \ S

% t '> â  Zurich. Soixante bijoutiers venus
fo» r 68 -•-"- parties de la Saisse y ont pris
\" ̂ 'aesociation s'est constituée définiti-
î '-hten votant des statuts. Elle a adressé
î .̂ 'emblée fédérale une requête tendant
C lie le poinçonnement des marchan-
%: d'or et d'argent soit déclaré obhga
Hrl à ce *îue Vor à 18 carat8 80it 86Ul

j* «é et vendu comme « or ».
* Prochaine réunion aura lieu à Berne.

i\ ^"Uenps bernois. — Les tanneurs
•¦H*) j^ton de Berne ont tenu dimanche
Ki, emblée à Berthoud , afin d'examiner
\8 Postulats doivent être émis relati-
Sen a la revision des tarifs douaniers et
L' _ "0U\7al l_v_vini . t  A__a +»*oii*Afr I .C .  OC **¥_ .Y. C.T (> ¦***

'QQH 
ée 8'e8t mise d'accord sur cer-

%& Propositions , qui devront être pré-
"Uft *¦-*• Chambre de commerce bernoise ,
\,.Part , et d'autre part à l'association8 ôe* Métiers.

0*"*strle sucrière. — La fabrique
3CCrô d'Aarberg est en pleine exploi-
ts et les livraisons de betteraves sont
Nsni0n8idérab,e8- Samedi dernier , par
1 - aiPle. 340 chars ont été livrés et la
'• .i „n de 20 chars a dû être renvoyée au
rN_Aii wagons de betteraves arrivent
\ ""ementàla fabrique, par chemins de

Jj.̂ Vi-ayH genevois. — Lundi , à
** fln -matin, a eu lieu la cérémonie de la
h £ Premier rail de la nouvelle Compa-
ct d tramways do Genève, au rond-
K „ -a Jonction. Les autorités canto-¦ h- ' municipales y étaient représentées,
«tuilier, conseiller d'Etat, a donné le
%__ C0»P de pioche , puis M. Forestier
-H £*6 ouverte ia période de construc-

w%\? nouveau réseau, un déjeuner a
SI réoni ies invités au restaurant de

ik^toiéren lignes établies «eront celles
vllis o.*1 Rhône-Eaux-Vives et Bef-Air-
£**¦ c„ écu eron. On pense que le réseau
^HjB^P'ètement établi dans le délai
t 

um d'une année.

«Nil ?** nonchâ-teloîs. — Le Grand
V^UBI* ,Neuchàtel se réunira jeudi ponr
V^ili i ProJet3 de décrets relatifs à
lAtô iati °n du contrat de l'ancienne
« fliu 1Ja ra neuchàtelois et à la consti-

¦»ioh 'a nouvelle Compagnie. La Com-44 apporte dea mo.i&cat 'wa e«en-
M.

I_a tempête en Espagne. — La tem-
pête continue à régner en mer, au large de
Valence. La ville d'Alcira est inondée. Quelques
maisons se sont écroulées.

Collision de trains. — Une collision a
eu lieu à Coupar-Augus (Ecosse), entre l'ex-
press d'Ecosse et un train de bestiaux. Le mé-
canicien de ce dernier train a été tué. Le méca-
nicien de l'express et les deux chauffeurs ont
été très grièvement blessés, ainsi que plusieurs
voyageurs.

Un chapelet ponr Itï'11 " _Lonbet. —
Léon XIII a fait don à M°>8 Loubet , la Prési-
dente, d'un chapelet monté en or, avec des
grains en agathe.

Ii» famine anx Indes. — Pendant que
les hommes s'amusent à faire la guerre, la
nature continue à les décimer par deux fléaux ,
dont l'un n'a jamais suspendu ses opérations
aux Indes et dont l'autre les reprend après
deux ans : la peste et la famine. Le nouveau
vice-roi des Indes, lord Curzon , a, pour ses
débuts , à organiser un vaste système d'assis-
tance publique.

L'espace affecté s'étend sur 1(50,000 milles
carrés de territoire britannique avec 15 mil-
lions d'habitants , et sur 250,000 milles carrés
de territoire indigène avec 15 raillions d'habi-
tants. Par malheur , cette superficie comprend
les cinq-sixièmes des provinces centrales et du
Pendjab du Sud-Est , c'est-à-dire des régions
qui ont terriblement souffert de la dernière
famine et dont la population , appauvrie , affai-
blie, découragée, est incapable , ph ysiquement
et moralement , de faire face après deux ans
à peine de répit à une nouvelle épidémie.

lie phylloxéra en Italie. — Le phyl-
loxéra l'ait de grands ravages dans les Pouilles
(Sud de l'Italie), et les populations ne veulent
pas se prêter aux mesures ordonnées par le
gouvernement pour arrêter le fléau.

Un incendie chez les lions. — Un
incendie a éclaté dans le Jardin zoologique de
Berlin , et aurait pu coûter la vie à tous les
félins qui s'y trouvent.

La première alarme fut donnée par les gar
diens qui , remarquant une agitation inusitée
parmi les lions , les léopards et les jaguars,
constatèrent que le calorifère avait mis le feu
aux cages. Le rugissemeDt dea lions faisait
trembler le voisinage, et les léopards et les
jaguars surtout étaient fous do terreur. Ce ne
fut pas une tâche lacile de prendre les félins
au lacot et de les conduire à d'autres endroits
du Jardin , et la chasse la plus émouvante fut
naturellement celle de deux lions. Peu aprôs
leur capture et transfert , la lionne succomba
aux suites d'un commencera 0 .t d'asphyxie dû
à la fumée qui l'avait terri-sf -e dans sa cage.
Le lion fut sauvé, mais grièvement brûlé.

bboulement. — Un éboulement considé-rable s'est produit non loin de Zabie , dans la
Pologne autrichienne. Plusieurs maisons de
paysans et une maison de forestiers ont été dé-
truites. L'éboulement menace d'obstruer une
rivière.

Mutilation. — Dans la nuit de dimanche
à lundi , sept figures des monuments de l'Allée
de la Victoire , à Berlin , ainsi que les statues
d'Albet l'Ours , d'Othon lor , d'Othon II , et d'Al-
bert II ont été mutilées à coups de marteau.
Les fragments enlevés du visage et des mains
ont été retrouvés à quelque distance.

Une foule de mystifiés. — Un journal
de Paris annonçait , au mois de juin , qu 'un
Français nommé Claude Seux, dont il détaillait
avec "soin l'état-civil et l'odyssée, élait mort
presque centenaire à Auckland fNouvelle-Zé-
lande), le 23 février 1897, intestat et laissant
une fortune de 30 millions. La note , d'allure
officieuse , invitait les ayant-droit à s'adres-
ser au consul de France. Là-dessus, lettres et
télégrammes de pleuvoir à l'Agence oonsulaire
d'Auckland , tous les Seux de France , leurs
parents ot leurs alliés se croyant, de très bonne
foi, les véritables héritiers et demandant, natu-
rellement , à entrer le plus tôt possible en
possession des 30 millions.

Malheureusement , cet énorme héritage n'est
qu 'un mythe. Personne n'a jamais entendu
parler du richissime vieillard , et les recherchos
opérées n 'ont pu faire découvrir la moindre
succession Seux. Il n'y a pas même trace à
l'état-civil , à aucune époque , du décès d'un
individu de ce nom.

Les 30 millions paraissent avoir été inventés
par un mystificateur. Peut- être même , entrent-
ils dans le plan d'une escroquerie dans le
genre des fameux trésors en Espagne.

Catastrophe minière. — A Memet-Bogsan , en Hongrie , de grandes masses d'eau ,
provenant d' une fosse abandonnée , se sont pré-cipitées dans une mine de houille. Aucun desmineurs n'a pu jusqu 'ici être retiré. Un ingé-nieur et dix ouvriers , qui ont essayé d'arriverîusquàeux , ont péri .

SUISSE
Incendie. — Dans la nuit de dimanche à

lundi , un incendie a détruit , à Bevais .la ferme
de Iîauroux. Tout le mobilier a été brûlé , mais
le bétail est sauvé et il n'y a pas eu d'accideut
de personne.

»»H ' .PtOI ¦HP1

FRIBOURG
La revne dn corps des sapeurs-

pompiers. — Elle a ôté passée dimanche.
Les hommes étaient convoqués pour

1 Vs h., place Notre-Dame, pour , de là , se
rendre sur les Grand'Places , où devait
avoir lieu l'inspection. Le bataillon com-
prenait l'effectif suivant :

Commandant : Cb. Meyer. Capitaine-
adjudant: Alph. Christinaz. Quartier maître
Ph. Meyll. Médecins : Dr Castella et Dr Weck

Compagnie de sauvetage : 25 hommes
Lieutenant : Alb. Muller.

lre compagnie (Places) : 36 hommes. Lieu
tenant : A. Dreyer.

2" compagnie (Neuveville^ : 39 hommeB
Lieutenant N. Winkler.

3" compagnie (Bourg) : 42 hommes. Lieu-
tenant : E. Thurler.

4e compagnie (Auge) : 39 hommes. Lieu-
tenant : F. Rohrbasser.

Corps de sûreté : 78 hommes. Capitaine :
Ch. Monney. Lieutenant : P. Schneuwly-
Adjudant : J. Zillwéger.

L'inspection des hommes et du matériel
a été passée en présence de MM. Schaller,
directeur de la Police cantonale, Buclin,
directeur de la Police locale, Buman, lieu-
tenant de préfet , Bourgknecht , syndic,
Gallsy et Weck , conseillers communaux.
Puis ont eu lieu des exercices avec échelle»
mécani ques et hydrants. Ces exercices ont
été suivis du rapport des olficiers et de la
remise du pli cacheté contenant l'ordre de
manœuvres combinées qui devait être exé-
cuté dès que l'alarme serait donnée.

A 4 heures, l'alarme partait du beffroi de
Saint-Nicolas , du clocher du Temple et de
la tour de l'Hôtel-de-Ville. Les instructions
du Directeur de la Police locale contenues
dans le pli ouvert à ce moment-là indiquaient
qu 'un incendie venait de se déclarer à la
maison Lang, au Pré d'Alt. La première
compagnie qui arrive sur les lieux est celle
des Places, lieutenant Dreyer. La supposi-
tion tacti que dit que le feu a pris au 2e étage;
qu 'activé par le vent du Nord , il gagne le
3e étage et menace le grand chantier de bois
attenant au bâtiment. On remarque, en
effet , un tas de planches adossé contre la
cheminée de la forge , ce qui constitue une
infraction à la police du feu. L'action est
d'autant plus difficile qu 'il n'y a pas d'hy-
drants à portée , mais on a heureusement â
disposition l'eau des bains Qall.y et da
l'Orphelinat. L'attaque eat énergiquement
menée.

Cn signal annonce la cessation des ma-
nœuvres et les oîflciers s'approchent du
fanion de l'état-major pour entendre la cri-
tique. M. Ch. Meyer, commandant , indi que
la supposition tactique et résume les opé-
rations. Celles-ci doivent être conduites
plus lestement et plus silencieusement et
il manque encore de la précision dans les
mouvements. M. Buclin , directeur de la
Police locale , approuve les observations du
commandant au snjet de la discipline ; il a
remarqué que les signaux ont été généra-
lement bien donnés et bien observés ; il fait
remarquer que les préparatifs de larovue et
le nettoyage du matériel devraient ee faire
2e samedi et noa lo dimanebe matin ; il
félicita les officiers et les hommes ds la
bonne marche des exercices et termine en
émettant le vœu que l'on complète le maté-
riel par l'acquisition d'une nouvelle échelle
à base mobile , en vue de grands sinistres ,
les autres étant insuffisantes , trop lourdes
à manier et pour ainsi dire inutilisables
dans les rues étroites et les ruelles.

M. Schaller , directeur de la Polic9 cen-
trale, loue la bonne tenue des compagnies.
Il y a douze ans, dit M. Sûhaller , qus Je
passe ce» revues et je constat*, chsqus
année un progrès nouveau. La troupe a été
ensuite licenciée. La ville da Payerne avait
envoyé 18 délégués.

Conseil général. — La séance fixée
à aujourd'hui mardi , ne pouvant avoir lieu
pour cause majeure , est renvoyée âl'un des
derniers jours de la semaine.

Protection commerciale. — L6S So-
ciétés d'Arts et Métiers de Fribourg et Mo-
rat , la Société suisse des voyageurs de
commerce, section de Fribonrg, la Société
suisse des commsrçants , section de Fri-
bourg, la Société des négociants et indus-
triels de la ville de Fribourg, la Société des
|eunes commerçants de Bulle ont organisé
un pétltionnement dans le canton de Fri-
bourg, en vue d'obtenir une prompte et ur-
gente revision de la loi do 1878 sur les pro-
fessions ambulantes et les marchés , d'obtenir
aussi qae la loi mette uu frein à la concur-
rence déloyale, et d'obtenir enfin la création
à'une Chambre cantonale du commerce et
de l'industrie.

On sollicite la signature de tous les habi-
tant» int^reesés qui paient l'impôt »ur le
commerça et l'industrie , commerçants , in«
dostriela , artisan». Des formulaires pouvant
êlre obtenus au Musée industriel à Fri-
bourg, cù le» personnes auxquelles la péti-
tion n'aurait pas été présentée peuvent la
signer. (Communiqué.)

AUX ELECTEURS CONSERVATEURS
de la Gruyère

Jeudi 26 courant , à 1 heure après-midi ,
assemblée dea délégués des communes au
local du Cercle conservateur gruérien
(l« étage du Café gruérien), à Bulle , en
vue des prochaines élections au Conseil
national.

M. !e conseiller national Théraulaz pren-
dra la parole.

Le Comité conservateur du district.

Comité des conférences. — Messieurs
le» présidents des Sociétés qui ont adhéré
à l'œuvre des conférences aont priés de se
rencontrer à l'hôtel de l'Autrnche, l»** étage ,
vendredi 27 courant, à S lf s h. du soir.

Les autres Sociétés de la ville qui se-
raient disposées à soutenir la même œuvre
aont invitées à se faire représenter à la
réunion. . (Communiqué.)

Chasse. — On cous écrit :
L'ouverture de la chasse au chevreuil a

été le signal d'une mobilisation générale
de nemrods dans la forêt du Galm. 'Il en est
venu par groupes de Fribourg, de Galmiz ,de Morat-Montilier , de Cressier. Le premier
chevreuil abattu — pleurez, nymphes du
Galm ! — est tombé sous le plomb d'un
groupe composé de MM. A. de Reynold,
Folly, Julmy, Ka3ch et Auderset. La pauvre
bête pe«ait 34 kilog.

Drame d'Hauterive. — Les détails qui
nous ont été transmis établissent qu'un
nommé Dominietto , Auguste, âgé de 25 ans ,
d'origine piémontaise , se querellait aveo
un de ses camarades, dimanche , vers 6 h.
du soir, au débit de vins de Chésalles. Au
cours de cette chicane, Dominietto a
blessé avec son couteau un troisi ème
ouvrier qui intervenait dans le combat et
qui , transporté à Hauterive , a été pansé
par M. le Dr Oberson. Un ami du navré
rechercha Dominietto et voulut venger son
camarade. Dominietto plongea son couteau
dans la jambe de son adversaire, mais reçut ,
à son tour , un coup mortel dans la région de
l'estomac.

Le meurtrier est en fuite et sa présence
est signalée dans les bois avoisinant Haute-
rive

Ecole régionale de Cottens. —.
Ensuite d'une nouvelle décision, l'examen
d'entrée pour l'Ecole régionale de Cottens
est ajourné .au jeudi, 26 octobre, à 1 -L h.de "après midi.

Les cours recommenceront le lendemain,
à 8 Va h.

Vendanges Lea vignes que l'hôpital
des Bourgeois de Fribourg possède dans le
canton do Vaud et au Vuilly, out produit
cette année la récolte suivante :
Calamin , 5,940 litres. En 1898 : 6,600 lit.
Riez , 17,790 > > 24,300 »
Béranges, 14,155 > > 17,500 >
Vuilly, 14,025 » » 10,700 »

Total 51,910 ntrea. En 1898: 59, 100 lu.
Pour la Rédaction : J. M. SOUSSENS.

-Les ebansementa d'adresse, pou
être pris en considération, devronl
être accompagnés d'nn timbre d«
SO c«.atînies.

t
Monsieur l'abbé Emile Dasseiller , profes-

seur au Collège Saint-Michel, fait part à se»
amis de la perte douloureuse qu 'il vient
d'éprouver en la personne de aa mère,

Madame yenve Joseph Dusseiller-Lance
décédée à Lancy (Genève), le 23 octobre, âl'âge de 65 ans, munie des Sacrements del'Egliie.

K.. I. I».
' -ÎT-VtSr!\ïïn_T__T_________K\-^^ ¦ -

hmàmi- jour tuis ii vu
Les enfanls garderont une reconnaissance éter-nelle aux parents qui leur auront enseigné debonne heure à soigner et conserver les dons lesplus précieux qui sont le partage de l'hommeLes dents , notamment , les plus import ants fac-teurs d'une santé parfaite et d'u..e bonna humeurconstante exigent uue attention toute particuli èreLes parents eu veillant à ce que leurs enfautsse lavent la bouche chaque matin et même cha-que soir avec l'eau dentifrice anti septique « Kc-s-min », rendent à leurs chers petits le plus grandservice. Par sa composition particulière et bre-vetée , la « Kosmin » a la propriété de préserv eres dents de toute influen ce nuisible et de fortifierles gencives ; gr;\ce à son efficacité et à son goûttrès agréable et rafraîchissant , elle est déjàmaintenant en usage dans quantité de famillesLes flacons h 2 fr. 50 , durant très longtemps"

eu. rente . fribourg : pharmacie Bourekuecliû
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Madone Krauer Ginsonie, Mon-

sienr Guillaume Krauer et sa fa-
mille , les familles Ginsonie et la
famille Bourqui- Ginsonie ont la
douleur de faire part à leurs amis
etconnaiseances de laperte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver dans la
personne de

Monsieur Joseph KRAUER
tonnelier

décédé à l'âge de 48 ans.
L'enterrement anra lieu mer-

credi 25 courant , à 8 heures.
Domicile mortuaire : 223 rue

de la Préfecture.
K,. I. Jr\

_______ _______t___m____________ m
t

MUSIQUE DE LANDWEHR
Messieurs les membres hono-

raires , passifs et actifs sont priés
d'assister aux funérailles de
Monsieur Joseph KRAUER

tonnelier , membre passif
L'enterrement aura lieu mer-

credi 25 octobre 1899, à 8 heures.
Domicile mortuaire : Rue de

la Préfecture 223.
R. 1. P.

^̂ ¦¦̂ Q̂i _̂ ^MW___ -W_ -lMm--W--M

A la Villa Monséjonr, S lo-
gements de 3 et 4 pièces. Jardin ,
cavo, galetas, eau à l'intérieur-,
abords spacieux, bosquets ombragés,
à 2 pas du tram (en installation).

Ces logements seront cédés à prix
très modique, à des personnes
tranquilles. 2345-1430
___-_M-__mnmt__mMiim_m___ i__s___m

GAUFRETTES
Marque

u ROOSCHUZ & C*,
sont un des

meilleurs desserts!
1. Gaufrettes viennoises

Marque « Excelsior »
2. Gaufrettes anglaises

Marque c Micado ».
3. Gaufrettes-dessert

Marque < Berna >.
4. Gaufrettes russes

Marque c Zar ».
5. Gaufrettes-Suprême

Marque « R. et Ci** i
6. Gaufrettes « Othello ».

En vente dans la plupart dea
conf iseries , magasins.de denrées
coloniales , épiceries,' magasins
de comestibles, etc.

Demandez partout des

GAUFEETTES
Marque « Rooschûz & Ci0 ».

BESÏIVE
iSSÎT Méfiez-vous des contrefa-
çons l

Faire attention à la marque
de fabrique. 2267

# Rue de Lausanne, N° 15 FEIBO URGr Rue de Lausanne, N° 10 jj
<ê$ 1500 Tricots, —- Ctflete die citasse A

Bons et superbes tricots pour hommes, deux rangées de boutons, bordés, col, fr. 2.17. 1
|ffj> Bons et superbes tricots pour hommes avec col astrakan, fr. 2.59, 2.95. <j

#
Bons et superbes tricots pour enfants deux rangées de boutons, bordés et col, fr. 1.10. û
Bons tricots pour hommes, qualité supérieure, fr. 3.—, 3.70, 4.—, 4.15. 2

< : 
^ 

Caleçons pour hommes, 80 cent, la paire. _m-iw H
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VINS naturels à l'emporter
Liqueurs ouvertes et en bouteilles

chezl?olsm]TnT Rae des Chanoines_} U-UlI/l Derrjère st-Hicplms
Cartes à jouer. Craie. Eponges.
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IT DELEG0SSE

Rue Pierre Fatio, 10, Genève
Elude en Suisse. — Etude en Franee.

Soins spéciaux pour les maladies
des dames. ¦ 1961

Consultations tous les jours.
Correspondance et pensionnaires.

Châtaignes
en sacs de 10 kg., fr. 3.—.

Châtaignes en sac de 15 kg.
fr.4.—franco contre remboursement

Châtaignes les 100 kg. fr. 12.—
franco gare Lugano. 2378

Antonio Bernasconi-Sottacasa ,
à Lugano.

UNE JEUJNE FILLE
Schaiïhousoise, catholique, cherche
place dans une famille.

Offres à adresser à M>° Ascii,
bnrean placements, Schailf-
house. 2438

UN JEUNE HOMME
d'une trentaine d'années, de toute
confiance , et ayant servi dans les
meilleures maisons, désirerait entrer
comme magasinier, aide ou domes-
tique chez un négociant de Fri-
bourg.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Friboura,
sous H3652F. 2427

VOYAGEUE
Jeune homme de 28 ans, actif et

sérieux cherche place de voyageur
do commerce (vins ou spiritueux) dans
la Suisse romande.

S'adresser sous chiffres Gcll077L
à l'agence de publicité Haasenstein
et VoKler, à Lausanne. 2377

Hort wi r ils
[Félix Immisch , Delitzsch)

est le meilleur moyen pour la des-
truction rapide et assurée des rats
et souris. Sans danger pour les per-
sonnes et animaux domestiques.

En vente en paquets à fr. 1.25 et
0.65, à la pharmacie _Poreelet,
Estavayer. 2340
¦I1 HAN Location. — Echange.
MI fl ju J J\ Vente. — Aooordage.
s HEBIU W V Magasin de musique et

instrum. on tous gonre s
OTTO KIRCHHOFF
i i 7 , rue da Lausanne, SYlbourg.

toute gare suisse ¦_/ ¦• I \\ ... _ ., ,«"«re 1/ ! \ 'lïïfïi
REMBOURSEMENT f |Jj H Jg*» ÏP«

Excellents certificats des meil- Plus de mille lettres de
leurs chimistes de la Suisse recommandations en 1898.
Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la disposition des clients.
ÇKST Hautes récompenses aux expositions de Fribourg, Genève, Bor-

deaux, Rouen, Elbœuf et Paris.
Echantillons gratis et franco 252-124-5

Oscar RO-8GEN, Fabr. de vins, MORiT.

W__ - JrVWV'VV'V^'9'V'BV'IV'V'VV'VV _ , ,  - f .  - _n .MÀ remettre a Genev»
su » -n . -a • une ancienne et Importante

IlaiSSft ilYllOtilftOIF® entrePrise (l8 camionnage
VIliOBU Uj J pV U|-Ul. llil -U en pleineVospérité, avecune^'

breuse clientèle. jo,
OB I  _* __ _%. _%.W _ f _ f I _____ \ -B __ m W __•*____ _* _T\W ___ \_ t% S'adresser à M. W'IIl'*"

^U CANTON DE FRIBOURG l̂ m B C é^ &^m&ve
^^

Par décision du _<"* février 1899, le Conseil de surveillance a porté au TJN JETJNK TTOM^**^qnatre pour cent l'an le taux d'intérêt des cédules à émettre dès ce , _. , . , ,,.„« u**8
jour de 30 ans* cherche place aa"r or te

Le placement doit ôtre consenti pour trois ans et il devient rembour- maison de commerce pour n m»P
sable après ce délai moyennant avertissement préalable de six mois. I0-?,1 emploi. -nhli*1**

Fribourg. le 3 février 1899. „ S'adresser à J'agence de«I^V»
370-207 Le directeur : I_ . MULLER. H3661F ' $»L*--

Domaine à vendre * JF£££&¦ _ j ¦ _ . . mr- N» -10, joli petit apparte*» uLe soussigné exposera en vente par voie de mises publiques le 15 no- je deux chambres et cuisine, **
vemhre, à 2 heures du jour, à l'auberge de la localité, le domaine qu'il pans la maison * prix modéré. .^possède à Orsonnens, district de la Glane. Ce domaine en nature de prés et S'adresser en dite maison, y .
champs, de la contenance de 30 poses dont un mas de 17 ayant droit d'irri- _^ -y
gation, est d'un rapport assuré. Maison d'habitation et ferme séparées ; Accouchements dis01"-* ne-cette dernière entièrement neuve avec fontaine à l'abri et intaris-able. Ces ciiez jnm6 Roethlisherger» s%ebâtiments sont à proximité de l'église, de l'école, des magasins, de la lai- femme approuvée oar l'Etat; rJterie et de la route postale Orsonnens-Villaz-St-Pierre. Ce domaine est Nidau 'Bienne. 17Ô3 -situé dans une localité dont la population jouit d'un bon renom et est [ -—»__&sympathique uux étrangers. Cotte commune ost exempte de tous impôts —C8CCB—999999<J9§§2^
communaux et paroissiaux. Cette propriété est d'un rapport assuré pour
tout preneur intelligent. Réelles facilités d'exploitation. T A T  "INJ T-T CJPourvoir le domaine et prendre connaissance des conditions de vente , -1—* -£"VX l.N J__i ">--"
s'adresser directement au propriétaire soussigné. 2444-1492 H > Hercule

PAGE* Victor, à Orsonnens. <% } d'Hambourg
O \ Normale «Dseser

_ *\*_a-4 ** _4 *a\tr -_ '\.-f w\_ '*_ '\.-f \_ \ tf *_ -\*-_ '\* -* \ tf_ 0M- ' a ,,„ eft i„ «m _ _ r.,._ i**?\Wf i* P̂\P P̂ *0*0*P *0*P *P\P\fl%P **\r\P\*\P*P\P * _?< ae soie un «lapo»
W %« w Anglaises
W - f , tt *»_» ,< Australiennes

% Fumeurs g || Sïï^SSSV
g demandez partout /es excellents « ^T^^mtk

8 CIGARES PERRÉARD 8 L̂S^
M DB GENèVE 2253 $> MagaSlO TOFFEL
J^ Vevey courts. — St-Félix-Flora -¦. Rio grande ï£ 72, RUE! DE .LAllSA 1"
fit S( FRIBOURG
_f f ^a\ _ 'Sitf \0\i_ r\ia\_'\a\i0\ié\0\itt ^t._té _ï_f \té\té\t_r _é^_'>i^_ i\f Viennent d'arriver le" . _
P ^P *P ^*\0\0*,p_,0 f̂i< ^PW *0>%J\0ViL/.' .j>- \P\fi>\0'*J>'.P> _f ' \P\ / '* .  ¦* . ,ÎU* « * « *"i voi v «j

10 c. coûte la disparition d'un "cor au pied,, SMOIT SE GB5*^sans couper ni cautériser, en peu de temps, après l'emploi des véritables _ .5
emplâtres thylophagues, inventés par Alex. Freund, à Oedenburg, . -.(___ &_ __ _ K __v\ tl'èS 6* .patentés en Allemagne N?12,998. L'enveloppe de 12 pièces à 1 fr., 6 pièces «WUWB **» UO UOb**«11 

^à 60 cent, au dépôt général pour la Suisse : Th. Lappe, pharmacie du DE TOUTE PREMtERE Qu* , .l0g.
Marché aux Poissons, à Bâle. — A Châtel-Saint-ibenis i Pharmacie „ .. „ ,, .... , „„ P t 1 I-"
Jambô ; à Estavayer i Pharmacie Porcelet. - A Fribonrg i Phar- En Plèces de b0° grammes ev
macie Esseiva. H5440Q 30 Vacherins pour fo»*-* 

^

A VEVEY
pour la guérison des .

PALES COULEURS, PERTES BlAM*
pour fortifier les temP^
ments faibles et toutes les an .
tions dépendant d'un temp êran*'1
ly

Dépôts . _ ?harm. : MM. Js&
Bourgknecht , Fribourg. M. -*i [a.
dey, Romont. M. Porcelet, * «
vayer. M. Barbezat , Payw^i.st-
Gavin Bulle. M. Jambe, Châtel
Denis. _--


